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ILS étaient  nombreux à 
venir écouter lundi l'ancien 
secrétaire d'État français 

chargé de l'Action humanitaire 
d'urgence, Xavier Emmanuelli, 
à l'Institut français du Gabon 
(IFG). Des personnalités, dont 
la première dame du Gabon, 
Sylvia Bongo Ondimba, des chefs 
de mission diplomatique, des 
membres du gouvernement, des 
officiers supérieurs des Forces 
de défense et de sécurité (FDS), 
des enseignants et chercheurs 
des universités, des étudiants, 
des cadres d'administration y 
ont assisté.
Pour être passionnant, le sujet l'a 
été : " Peut-on encore s'engager 
aujourd'hui  ? Humanitaire, 
Fonction publique, qu'est-ce que 
le devoir ? " L'ambassadeur de 
France au Gabon, Alexis Lamek, 
qui a souhaité la bienvenue à 
tous, est revenu sur le double 
credo qui anime l'ancien membre 
du gouvernement français : " la 

solidarité et l'engagement ", avant 
d'énumérer les activités fortes de 
Xavier Emmanuelli (parrain du 
Samu social gabonais) à travers 
le monde sur ces deux fronts.
Le décor a été planté par le 
président de l'Association des 
anciens étudiants de Sciences Po 
Paris, Yaovi Tigoe, à l'initiative 
de ce rendez-vous. Il devait 
rappeler l'un des buts de cette 
structure qui est de fédérer les 
anciens étudiants de Sciences Po 
Paris pour des réflexions autour 
des problématiques à caractère 
universel. Et " l'engagement " est 
bien de celles-là.
Pour le conférencier, s’interroger 
sur le sens de l’action humanitaire 
est  devenu une nécess ité . 
Soutenue depuis plusieurs années 
par une vague impressionnante 
de l’opinion publique, mobilisant 
d’innombrables  concours, 
jouissant d’une image médiatique 
très favorable, présente sur la 
plupart des points chauds de 
la planète, courtisée par les 
décideurs économiques et 
politiques, l’action humanitaire 

s’es t  imp os ée  comme une 
des rares valeurs positives et 
largement consensuelles de notre 
époque désenchantée. Ce succès 
inquiète cependant autant qu’il 
réjouit, car il peut exposer à de 
très fortes tensions et aggraver 
le risque d’effets pervers et 
d’inversion de sens.
À  p a r t i r  d e  s e s  p r o p r e s 
expériences de par le monde, 
Xavier Emmanuelli a pointé 
tous les enjeux de l'engagement 
tout en notant qu'en raison des 
tensions qui peuvent exister, il 
faut s'entourer d'un maximum 
de paramètres, mais ne jamais 
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LE projet de promouvoir 
la santé publique et la ré-
silience sociale contre le 

Covid-19 en renforçant la chaîne 
d'approvisionnement nationale 
des équipements de protection 
individuelle (PCAN/EPI) est 
arrivé à son terme.
Hier, une cérémonie de remise 
de don d'équipements au Centre 
des métiers de la femme (Cemef) 
et au Centre professionnel d'ap-
prentissage (CPA) a marqué la fin 
du programme financé par le Ja-
pon et exécuté par l'Organisation 
des Nations unies pour le déve-
loppement industriel (Onudi).
Au Cemef et au CPA, leurs res-
ponsables ont reçu, en présence 
du secrétaire général du minis-
tère de la Santé, Patrice Ontina, 

et de l'ambassadeur du Japon, 
Shuji Noguchi, du matériel de 
couture. Ce don de haute techno-
logie, composé essentiellement 
de machines à coudre automa-
tiques, de machines à broder 
informatisées, de ciseaux élec-
triques, de sulfureuses, devrait, 
selon les donateurs, optimiser 
la capacité de production des 
stagiaires.
" Dans le cadre de la coopération 
japonaise avec l'Afrique, nous 
avons décidé d’accompagner les 
efforts du gouvernement gabo-
nais dans le domaine de la santé 
et bien d'autres. C'est à ce titre 
que nous dotons ces structures 
d'équipements ", a souligné le 
diplomate nippon.
Les bénéficiaires, quant à eux, 
ont salué l'action des donateurs, 
promettant qu'ils en feraient bon 
usage.
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s'affranchir de l 'obligation 
morale qui en est le moteur.
Ces éléments ont été explicités 

à l 'occasion de la phase de 
questions/réponses qui s'est 
ensuivie.

Le conférencier a fait salle comble à l’Institut français de 
Libreville. 
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